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Résumé 
Au-delà d’une classique biographie, ce livre consacré à Élisée Reclus, un homme longtemps 
tombé dans l’oubli de l’histoire, est sous bien des aspects, un roman d’aventures : aventure 
idéologique qui va de l’abandon de la foi protestante à l’adhésion à l’anarchisme ; aventure 
terrestre, jalonnée de combats, d’exils, de voyages à travers le monde ; aventure littéraire, 
enfin. L’héritage littéraire de Reclus est considérable : des ouvrages colossaux de 
géographie, d’innombrables articles parus dans les revues géographiques et les journaux 
anarchistes et une abondante correspondance qui révèle, mieux que tous ses autres écrits, 
une personnalité attachante. 
 
  Jacques Reclus, le père d’Élisée est pasteur calviniste en Gironde. Il aura avec sa femme 
Zéline quatorze enfants dont, outre Élisée, plusieurs deviendront célèbres : Élie comme 
ethnologue, Onésime comme géographe, Paul comme chirurgien, Armand comme père du 
canal de Panama.  
 
  Séduit dès son plus jeune âge par Proudhon et Bakounine, Élisée restera jusqu’à la mort 
indéfectiblement fidèle à une foi anarchiste sans concessions, qu’il parvient cependant à 
conjuguer avec les sentiments les plus nobles : altruisme, intégrité, humilité, fidélité en 
amitié, amour immodéré de l’Homme. Attitude plutôt rare chez un penseur, il met, tout au 
long de son existence, un point d’honneur à calquer, en toutes circonstances, son 
comportement sur les idées qu’il professe.  
 
   Mais Élisée Reclus est, avant tout, le plus grand géographe français. Son œuvre majeure, 
la Nouvelle Géographie universelle, met pour la première fois l’Homme au cœur de cette 
science, faisant de son auteur le père de la réflexion géopolitique française.  
 
  Sans doute trop en avance sur son temps pour être compris par ses contemporains, Reclus 
est aussi un précurseur dans deux domaines, aujourd’hui d’actualité : l’écologie et l’union 
libre.  
 
   À sa mort, son neveu Élie Faure, grand historien de l’art, écrit : « Élisée était un phare. 
Quand le phare s’éteint, on sait que l’aube est prête à se lever. » C’est la plus belle des 
oraisons funèbres. 
 
Extrait 
AVANT-PROPOS 
Élisée Reclus…Pour la plupart de nos contemporains, ce nom n’évoque rien. Je l’ai vérifié 
personnellement. J’ai moi-même longtemps fait partie de la cohorte de ces ignorants. 
Lorsque j’habitais Alger dans les années soixante-dix, un de mes amis demeurait rue Élisée 
Reclus. Je me rendais souvent chez lui, au moins une fois par semaine, et je n’ai jamais 
cherché à savoir qui se cachait derrière ce nom et ce prénom d’un autre temps.  
Ce n’est que quarante ans plus tard que j’ai découvert le grand géographe, apôtre d’une 
anarchie humaniste, en parcourant un article du journal local de l’île de Ré. J’appris 
qu’Élisée Reclus avait animé, à la fin du XIXe siècle, un cercle anarchiste particulièrement 
actif dans le village d’Ars-en-Ré, où je réside une partie de l’année. William Barbotin, un 
graveur natif d’Ars, très célèbre à cette époque, était le compagnon de la fille adoptive de 
Reclus. Élisée avait pris l’habitude de venir chaque été prendre un peu de repos sur l’île, 
pendant plusieurs semaines, dans la maison de son « gendre ». Il y vint pendant vingt ans, 
de 1886 à sa mort. Avec quelques camarades, il mettait à profit ses séjours estivaux pour 



tenter de rallier aux idéaux de l’anarchie le petit peuple des marins, des sauniers et des 
paysans du village.  
L’article contenait une brève biographie de Reclus. Ces quelques lignes suffirent à éveiller 
mon intérêt pour ce personnage aux multiples facettes. La curiosité me conduisit à lire 
plusieurs biographies qui lui avaient été consacrées. Mais cela ne m’a pas suffi. J’ai cherché 
à en savoir plus sur cet homme à l’existence romanesque. J’ai poussé plus loin mes 
investigations, très loin même, puisque cette plongée dans la vie et l’œuvre d’Élisée Reclus 
s’est finalement traduite par l’écriture d’un livre sur cet épisode très peu connu de l’histoire 
de l’île de Ré.  
Au-delà du savant et du théoricien libertaire, j’ai surtout retenu, de cette exploration de la vie 
de Reclus, les qualités de l’homme : attachant, altruiste, fulgurant d’intelligence, intègre, 
fidèle en amitié, d’une humilité exemplaire, un homme qui, surtout, tout au long de son 
existence, s’est astreint à mettre en conformité sa vie avec ses idées. 
 


